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Andersen), December Course of Study; 
Christmas Day (text by Susan Coolidge), 
Modern Music Series, Third Book, Eleanor 
Smith; The Star of Joy, A Christmas Carol, 
Christmas Song, Gather Round the Christmas 
Tree, Songs of Life and Nature, Eleanor 
Smith; The Christmas Tree, Eduard Grieg 
(Augener and Co. Edition); In the Tempest, 
Modern Music Series, Third Book, Eleanor 
Smith. 



The Pedagogic Class will sing songs se- 
lected from the list of those taught in the Aca- 
demic School. 

Special Group Work: God Rest You, Merry 
Gentlemen, and The First Nowell, December 
Course of Study; Christmas Carol, Carl 
Reinecke (text by Hans Christian Andersen), 
Songs of Life and Nature, and July Course 
OF Study; Zu Bethlehem Geboren, December 
Course of Study. 



French 

Lorley Ada Ashleman 



In the October and November numbers 
of the Course of Study the story of the in- 
troduction of potatoes into France was 
printed. The children wrote a little essay 
upon the story, and naturally wanted to 
know why, in the word "pommes de terre," 
the first substantive, "pommes," took the 
mark of the plural instead of the last. A 
discussion on the formation of the plural 
in compound and simple substantives was 
thus initiated, and later the pupils wished 
to have an exercise given them to show 
whether they really understood the sub- 
ject. The following reading lesson em- 
bodies the questions of the children and 
the rules arrived at in response to them. 
Next comes a selection concerning the de- 
parture of an Indian tribe, chosen because 
the children are now studying the French 
explorers and the Indians. In this selec- 
tion, the nouns are purposely put in the 
singular, to test the pupil's ability to form 
the plural. 

In November the older children studied 
the constellation of Berenice in connection 
with their ancient history and astronomy. 
Therefore the story of Berenice's Hair 
Among the Stars is given them. 

The grammar grades will be at work 
preparing Christmas gifts in the Manual 
Training room, and their directions will 
be frequently given in French; they will 



be encouraged to respond in the same 
language as far as possible. For their 
reading, they will dramatize a French 
Christmas. They will talk over the 
French customs, write about them, and 
from these writings make the little play 
they will present. 

French Reading Lesson 

Robert. Mile., pourquoi terre ne se met 
-il pas au pluriel dans le mot pomme de 
terre que nous rencontrons si souvent dans 
cette histoire; "Aventures des premieres 
pommes de terre en France?" 

Hier en parlant des legumes que nous 
avous vus chez le marchand nous avons 
ecrit chou au pluriel et fleur au pluriel. 
Je me souviens aussi d'avoir ajoute' une 5 
a chef (Tosuvre en parlant des chefs cTmuvre 
du temps de Louis XVI. 

Mile. Guinand. Robert, votre question 
vient apropros. Le bon sens doit decider 
de cette question. Voyons! avons nous 
une terre ou deux terres? — une n'est-ce pas? 
Nous avons pourtant \>\\is\tms pommes. It 
s'en suit que c'est le mot pomme qui prend 
la marque du pluriel. Quand un nom 
compose' est form£ de deux noms r£unis 
par une proposition, le premier nom seul 
prend la marque du pluriel. 

Dans le mot chou-fieur vous avez deux 
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substantifs chou et fleur, l'un qualifie 
l'autre. En francais l'adjectif s'accorde 
avec le substantia II faut bien mettre 
tous les deux au pluriel. Vous 6crivez done 
le chou-fleur (singulier); les choux-fleurs 
(pluriel). 

C'est clair? 

Robert. Je vous comprends tre"s bien, 
Mile. C'est a dire que si ce mot est forme 
de deux substantifs, dont l'un qualifie 
l'autre, ils prennent tous les deux la 
marque du pluriel. 

Je puis aussi dire alors que si le mot 
est forme d'un substantif et d'un adjectif, 
ils prennent l'un et l'autre la marque du 
pluriel. Done j'6cris la basse-cour (singu- 
lier); les basses-cours (pluriel). 

Mile. Guinand. Parfaitement. 

Helene. Mais alors, Mile., dans le cas 
ou le mot compose est forme' de deux sub- 
stantifs et que l'un ne qualifie pas l'autre 
que faut il bien faire? 

Mile. Guinand. Voila He"lene une petite 
difficulte, il vous faut analyser le mot com- 
post. 

Prenons le mot Hdtel-Dieu; qui signifie 
h6tel de Dieu (il n'y a qu'un Dieu); au 
pluriel des hotels de Dieu. Ecrivons done 
des hdtels-Dieu. Quand il y a des mots 
sous-entendus, on les retablit par la pensee. 
Colin-maillard, jeu ou Colin court apres 
maillard. Done un colin-maillard; des 
colin-maillard. 

Appui-main, baguette qui sert d'appui 
a la main. Ecrivez, un appui-main; des 
appuis-main. 

Un pot au feu; des pot au feu (des mor- 
ceaux de viande dans un pot sur le feu. 

Jean, que voulez-vous savoir? 

Jean. D'apres votre raisonnement c'est 
bouchon qui prend la marque du pluriel 
dans le mot compost tire-bouchon. Le tire- 
bouchon; les tire-bouchons, parceque tire 
est un verbe. 

Mile. Guinand. Bravo, Jean, vous avez 
raison! Si le mot est compost d'un sub- 



stantif et d'un verbe, le substantif seul 
prend la marque du pluriel, sans tenir 
compte de l'idee de pluralite contenue 
dans le mot compost. 

Prenez la craie, Jean, allez au tableau- 
noir et ecrivez le mot compost un contre- 
ordre au pluriel. 

Jean. Voici, Mile., un contre-ordre 
(sing.); des contre-ordres (plu.) 

Mile. Guinand. C'est bien, mais pour- 
quoi n'avez-vous pas ajout6 une S a. contre. 

Jean. Parceque, Mile., contre est un 
mot invariable, et si j'analyse le mot je 
puis voir que si le mot compost est forme 
d'un mot invariable et d'un substantif, le 
substantif seul prend la marque du pluriel. 

Vous n'y voyez pas encore clair, Helene? 

Helene. Si, Mile., pourtant je voudrais 
bien faire quelques exercises sur la forma- 
tion du pluriel des noms composes, mal- 
heureusement je ne comprends pas encore 
bien les regies pour la formation du plu- 
riel d'un substantif en Francais. Veuillez, 
Mile., nous les indiquer. Alors vous nous 
ferez faire un devoir sur la formation du 
pluriel des substantifs et un autre exercise 
sur la formation des noms composes. 

Mile. Guinand. Jeme rappelle, Helene, 
que vous e"tiez absente la semaine passee. 
Nous avons £tudi£ ces regies a l'occasion 
de notre course au march£ "South Water." 

Robert, veuillez bien expliquer ces regies 
a Mile. En attendant et tout en vous 
6coutant j'essayerai de mettre les devoirs 
sur le tableau-noir. 

Robert. A votre service, Mile. Je ferai 
de mon mieux. 

I. On forme le pluriel d'un mot, en 
ajoutant un s au singulier. 

Ex. Le pere, les peres. 

II. Les noms termines au singulier par 
s, x, z, ne changent pas au pluriel. 

Ex. Le fils, les fils; la voix, les voix; 
le nez, les nez. 

III. Les noms terminus au singulier 
par au, eau, eu, prennent un x au pluriel. 
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Ex. Le noyau, les noyaux; le bateau, 
les bateaux. 

IV. Sept noms terminus au singulier 
par ou prennent aussi x au pluriel; ce sont: 
bijou qui font au pluriel bijoux; caillou, 
cailloux; chou, choux; genou, genoux; 
hibou, hiboux; joujou, joujoux; pou, poux. 

Tous les autres noms en ou prennent 
une s au pluriel: Un clou, des clous; un 
verrou, des verrous. 

V. Les noms terminus au singulier par 
al changent au pluriel al en aux. 

Ex. Le mal, les maux; le cheval, les 
chevaux. 

Cependant quelques noms en al pren- 
nent tout simplement une .r au pluriel; 
ainsi: le bal, les bals; le carnaval, les car- 
navals; le chacal, les chacals. 

VI. Les noms termines au singulier 
par ail changent au pluriel ail en aux. 
Ex. Le bail, les baux; le soupirail, les 
soupiraux. 

Cependant quelques noms en ail pren- 
nent tout simplement une s au pluriel, tels 
sont; l'e/ventail, les eventails; le detail, 
les details; le gouvernail, les gouvernails; 
le portail, les portails. 

M'avez-vous compris, Mile.? 

Helene. Tres bien, Monsieur Robert, 
je vous remercie mille fois. 



Depart d'une Tribu Indienne. 

Mettre au Pluriel les Mots en Italique. 

A la fin de l'anne, 1831, je me trouvai 
sur la rive gauche du Mississippi, a un lieu 
nominee par les Europeen Memphis. Pen- 
dant que j'e"tais en cet endroit, il y vint 
une troupe nombreuse de Choctaw, ces 
sauvage quittaient leur pays et cherchaient 
a passer sur la rive droite du Mississippi, 
ou ils se flattaient de trouver un asile que 
le gouvernement Americain leur promet- 
tait. On e"tait alors au coeur de 1'hiver, 
et le froid s'evissait cette annee-la avec une 



violence inaccoutum^e; la neigeavait durci 
sur la terre, et le fleuve charriait d'6normes 
glacon. Les Indien menaient avec leurs 
famille; ilstrainaient a leursuite des blesses, 
des malade, des enfant qui venaient de 
naitre, et des vieillard qui allaient mourir. 
Ils n'avaient ni tente, ni chariot, mais seule- 
ment quelques provision et des arme. Je 
les vis s'embarquer pour traverser le grand 
fleuve, et ce spectacle solennel ne sortira 
jamais de ma m£moire. On n'entendait 
parmi cette foule assemblee ni sanglot ni 
plainte; ils se taisaient. Leurs malheurs 
etaient anciens et ils les sentaient irrem6- 
diables. Les Indien Etaient deja tous 
entres dans le vaisseau qui devait les porter, 
leurs chien restaient encore sur le rivage: 
lorsque ces animal virent enfin qu'on allait 
s'eloigner pour toujours, ils pousserent 
ensemble d'affreux hurlement et s'elancant 
a la fois dans les eau glac6es du Missis- 
sippi, ils suivirent leurs maitres a la nage\ 
***** 

Les chouette et les hibou se tiennent 
caches le jour dans les fente des rocher, 
dans les cavite des vieilles muraille, ou 
dans les trou qu'ils creusent aux-me"mes, 
enfin dans tous les lieu ou ils peuvent fuir 
la lumiere. 

Le vent qui fait plier les humbles abris- 
seau rompt les chine superbes. 

Les enfant preferent Its joujou a tous les 
■ioyau du monde. 

Les coucou pondent dans les nid des 
autres oiseau. 

On ne met pas la pense"e sous les verrou. 

Les plus beaux bijou d'une mere sont 
ses enfant. 

Les cave sont eclaire"es par des soupirail. 

Les carnaval de Venise sont les plus 
brillants du monde. 

Les rigal continuels nuiserit a la sante\ 

Quand le bouillon est gras il a beau- 
coup d'ojil. 

Les del de lit sont peu connus en Am€- 
rique. 
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Nos neveu nous traiteront comme nous 
aurons traitd nos a'ieul. 

Les oeil-de-boeuf de la cour du Louvre 
sont ornes de sculpture. 

II faut quelquefois r6flechir beaucoup 
avant de prononcer les oui et les non. 

R£pondez avec v£rit6 aux pourquoi des 
enfants. 

Au temps de Paques les alleluia reten- 
tissent dans toutes les eglises de Paris. 

Les concerto ont €t€ imagines pour faire 
briller les grands artistes. 

Les cicerone sont des guides qui mont- 
rent aux etrangers les curiosite d'une ville. 

Les bons tenor et les bons soprano nous 
ouvrent souvent les portes du Paradis. 

Les agenda sont de petits livres destines 
a noter les choses qu'on doit faire. 

Les alto sont des instruments a quatre 
cordes, plus grands que les violon. 

Les faiseurs de quolibet sont detestable. 

C'est Mazarin qui fit representer a Paris 
les premiers opira. 

On met souvent ses meilleurs pensee 
dans les post-scriptum . 

L'Espagne est la terre classique des 
autodafe, des san-benito et des in pace. 

Le rosaire est compose de cinquante ave 
et de quinzejtoW-. 

Les lazzi sont une suite de mouvements 
et de gestes qui torment une action 
muette. 

Les fac-simili sont l'exacte imitation 
d'une Venture. 

Les lazarone sont les mendiants de 
Naples. 



La Chevelure de Berenice Parmi les 
Astres 

Berenice 6tait la femme de Ptoleme'e III 
Evergete, roi d'Egypte. 

Vers l'an 246 avant notre ere, le roi 
d'Egypte Ptole'me'e III Evergete, avait en- 



trepris une expedition en Assyrie, sa jeune 
femme Berenice, qu'il venait d'£pouser re- 
cemment, s'engagea par un vceu a couper 
une boucle de ses cheveux et a la consacrer 
dans un temple, si les dieux ramenaient 
a Alexandrie son epoux Vainqueur, la 
guerre s'etant terminee d'une facon heu- 
reuse et Evergete rentre' sain et sauf dans 
son royaume, Berenice s'acquitta envers 
les immortels. Au meme moment, un 
astronome eglebre du Mus6e Conon signala 
une constellation qu'on n'avait pas encore 
observe, on s'6cria que la boucle de che- 
veux de la reine avait ete' transported au 
ciel et m^tamorphosee par la volont6 de 
V£nus; Conon placa la chevelure de Bere- 
nice parmi les astres. Ce fut un grand 
eVenement a la cour a Alexandrie. 



Noel* 

Les ceremonies de Noel ont toujours 
exprime la jouissance, et cette gaiete s'est 
traduite d'une facon plus ou moins origi- 
nale. Le peuple a toujours chante les 
Noels, cantiques v£rifi6s en patois ou en 
langue vulgaire, et qui sont remarquables 
a force de simplicity et de naivete. La 
valeur po£tique des Noels est presque nulle. 
lis sont aussi rustiques que les bergers qui 
sont censes de les chanter. 

Dans le midi de la France, la fgte de 
Noel est l'objet de manifestation toutes 
speciales qui rappellent singulierement 
certaines usages idolatriques. 

La veille de la Noel, on ouvre la fgte 
par le grand souper. 

La table est dressee devant le foyer ou 
petille, couronne de lauriers, la cariguie, 
vieux tronc d'olivier seche et conserve' 
avec amour, pendant toute l'annee, pour la 
triple solennite de la Noel. 

Mais avant de s'asseoir a la table, on 
procede a la benidiction du feu, pratique 
qui sent de 1'idola.trie. 

* For French Christmas Song, see p. 374 
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Le plus jeune enfant de la famille 
s'agenouille devant le feu et le supplie, 
sous la dieted paternelle, de bien rexhauffer 
pendant 1'hiver les pieds frileux des petits 
orphelins et des vieillards infirmes, de 
repandre sa clarte' et sa chaleur dans 
toutes les mansardes proletaires, et de ne 
jamais d^vorer l'eteule du pauvre labou- 
reur ni le navire qui berce les navigateurs 
au sein des mers lointaines. Puis il b£nit 
le feu, e'est a dire qu'il l'arrose d'une liba- 
tion de vin cuit, a laquelle le vieux tronc 
d'olivier r€pond par des crepitations 
joyeuses. 

Puis on se met a table. 

Apr£s le souper on se re'unit en cercle 
autour du foyer et on chante des Noels 
jusqu'a minuit, heure a laquelle on se 
rend en masse a la premiere messe. 

Pendant toute cette nuit, les pauvres 
sont autoris€s a mendier publiquement en 
chantant des cantiques. 

Les enfants leurs jettent par les fenStres 
leur aumdne dans des bourses de papier 
qu'on allume par un bout, pour faire voir 
oii elles tombent. 



La Veille de Noel 

La scene: Une maison illumined a deux 
etages. 

Au premier, derriere les rideaux on voit 
un bel arbre de Noel. 

La neige tombe. 

Les chanteurs de Noel arrivent. 

Trois garcons repr€sentent les trois 
mages de 1'Orient. 

Une fillette represents la Dame de Noel. 

Void le costume des mages: Une 
chemise blanche, une ceinture en couleur, 
un chapeau fait de carton recouvert de 
papier blanc, culotte en toile bleu. 

lis portent de longues barbes blanches. 
La Dame de Noel porte une longue robe 
blanche bien simple, et un voile blanc. 

Un chanteur tient une cloche a la main. 

II sonne (la Dame de Noel est toujours 
annoncee par la cloche). 

Alors toute la bande se met a chanter. 

Les fenStres s'ouvrent. 

Les enfants de la maison se montrent. 

lis jettent par les fengtres des aumdnes 
dans des bourses de papier qu'on a allume 
par un bout. 



German 

Siegfried Benignus 



The instruction cf the last two months 
in all classes has had for its aim the acqui- 
sition of a correct pronunciation by con- 
tinually illustrating the base of articulation 
for German vowels and consonants. As 
a rule, the tongue lies quietly spread in the 
cavity of the mouth, touching the lower 
incisors in front; when this is not the 
case, a fixed and definite position is neces- 
sary for the production of special con- 
sonant sounds, as c, I, r, z; the concave 
form, indispensable for English, therefore 
disappears, as well as the forward projec- 
tion of the lower jaw and the lateral muscles 



on the front side of the neck; the buccal 
cavity is wider; the action of the lips is 
greater; with the vowels o, u, au, 0, it, du, 
eu, the lips must be pursed; with the 
vowels e, i, ai, ei, the corners of the mouth 
must be drawn horizontally backward. 

Since the pronunciation of the pupils 
who have learned German in public schools 
or under private tutelage has in some cases 
been found faulty, nay, even wrong, a con- 
tinuous exercise will be devoted through- 
out the year to German pronunciation ac- 
cording to the most advanced phonetics. 

Fifth Grade. The " Direct Method," 



